






















LE JEUNE INDÉPENDANT # 5204 DU LUNDI 22 JUIN 2015

(1re partie)

A
l'instar de la prière, qui en
scandant le rythme de la

journée du croyant, est une réaffir-
mation permanente du lien qui unit
la créature à son Créateur, il n'est
pas inutile, alors que nous
accueillons le mois béni du rama-
dan, de se pencher plus particuliè-
rement sur cet autre pilier de l'Islam
s'inscrivant dans un cycle non plus
quotidien mais plutôt annuel, et
dont l'accomplissement, bien que
plus ponctuel, n'en a pas moins
une valeur inestimable aux yeux
d'Allah, à savoir le jeûne.
Jeûner en arabe signifie «s'abste-
nir», «se retenir de...»
Appliqué à la religion, jeûner a pris
le sens de renoncer, par piété, à
boire, à manger, à avoir des rela-
tions sexuelles et à approcher tout
ce qui est considéré comme étant
susceptible de rompre le jeûne,
depuis l'apparition de l'aube jus-
qu'au coucher du soleil. 
Le jeûne n'est pas quelque chose
de nouveau. Personne ne sait exac-
tement à quels descendants
d'Adam (Que la paix soit sur lui) le
jeûne a été prescrit. Mais nous
savons que c'était une pratique
commune à tous les prophètes.
Ainsi, Moussa (Moïse) et Aïssa
(Jésus) (Que la paix soit sur eux)
avaient pour habitude de jeûner 40
jours. Daoud (Que la paix soit sur
lui) jeûnait un jour sur deux. Avant
la Révélation, le Prophète Moham-
med (QSSSL), pour sa part, avait
pour habitude de jeûner 3 jours par
mois.  Le jeûne a donc été prescrit
à la communauté musulmane
comme il l'a été aux peuples précé-
dents. Dieu dit : «Croyants ! Le
jeûne vous est prescrit, comme il l'a
été aux confessions antérieures.
Ainsi atteindriez-vous à la piété.»
Tout(e) musulman(e) pubère et dis-
posant de toutes ses facultés men-
tales est dans l'obligation d'effec-
tuer le jeûne du mois de ramadan.
Les seules personnes devant obliga-
toirement s'abstenir de jeûner sont
:

- La femme pendant ses périodes
de menstrues ou de lochies. Dans
Sahih El-Boukhari, Abou Saïd a rap-
porté : 
«Le Prophète a dit : «N'est-ce point
la vérité que les femmes ne prient
pas et ne jeûnent pas en période de
menstrues?»»
- La personne atteinte de folie 
Par ailleurs, les personnes pouvant
s'abstenir de jeûner sont : 
- Le voyageur, si la distance parcou-
rue ne le permet pas (le critère est
le même que pour la réduction des
rakates de la prière).

DIEU DIT : «Et quiconque d'entre
vous est malade ou en voyage,
alors qu'il jeûne un nombre égal
d'autres jours. Allah veut pour vous
la facilité, Il ne veut pas la difficulté
pour vous, afin que vous complé-

tiez le nombre et que vous procla-
miez la Grandeur d'Allah pour vous
avoir guidés, et afin que vous soyez
reconnaissants !»  
- La personne malade ou très âgée,
craignant pour sa santé 
- La femme enceinte et celle qui
allaite, si elles craignent pour leur
santé et/ou celle de l'enfant.
Loin de se réduire à l'abstinence ali-
mentaire, le jeûne exige de l'hom-
me la mobilisation de tout son être.
Il affirme ainsi la prédominance de
la croyance sur l'instinct. Il passe du
stade animal, dominé par ses ins-
tincts au statut d'humain croyant,
guidé par son intellect et ayant
délibérément choisi de se sou-
mettre au Créateur de l'Univers. 
L'école du jeûne est sans équivalent
et doit amener à faire taire en cha-
cun la tendance à la domination

des autres, l'ostentation, la crainte
d'autre que Dieu et toutes les
formes insidieuses de l'appel du
diable, seul véritable ennemi du
genre humain. Abou Hourayrah
rapporte que l'Envoyé d'Allah
(QSSSL) a dit : «Beaucoup de jeû-
neurs n'obtiennent rien d'autre de
leur jeûne que la faim, et beaucoup
de ceux qui font la prière de la nuit
n'ont en échange que la fatigue du
sommeil.»
En effet, au moment de l'iftar, nous
avons pris l'habitude de remplir nos
estomacs pour compenser notre
manque de nourriture, de même
qu'au sohour, en prévision du jour
à venir, augmentant ainsi notre
consommation habituelle. Certains
même se ruent sur la nourriture au
moment de l'iftar à tel point qu'ils
ne trouvent plus le temps de faire

des invocations et qu'ils en
oublient même de faire le doua'
suivant : «Allahoumma laka soum-
tou wa bika aamantou wa alaïka
tawakkaltou wa alaa rizqika aftar-
tou.»  (Ô Allah, c'est pour Toi que
j'ai jeûné, c'est en Toi que je crois et
c'est en Toi que je place ma
confiance et par la portion que Tu
m'as assignée, je romps mon jeûne)
; ou encore «Allahoumma inni

as'alouka bi rahmatikal lati wa

siâate koulla chay'ïn an taghfira li»
(Ô Allah, je Te demande, par Ta
Miséricorde qui englobe tout, de
me pardonner)
Pourtant, il est bien dit que le doua'
du jeûneur au moment de l'iftar est
accepté. Le Prophète dit à ce sujet :
«L'invocation de celui qui jeûne
sera exaucée chaque fois qu'il
rompt son jeûne.» (A suivre)

DIEU NOUS DIT : «Croyants ! Répondez à
l'appel de Dieu ainsi qu'à celui de Son Mes-
sager, quand ce dernier vous invite à ce qui
vous procure vie !»
Le Prophète (QSSSL) a dit : «''Voulez-vous
que je vous indique les plus grands péchés ?
'' Nous dîmes : ''Certes, oui.'' Il dit : ''Ce
sont le fait d'associer un autre à Dieu, de ne
pas respecter la piété filiale et de tuer une
personne''. Alors qu'il était adossé en disant
cela, il se redressa et dit : ''Mais c'est sur-
tout le mensonge.'' Il n'a cessé de le répé-
ter au point que nous nous sommes dit :
''Pourvu qu'il s'arrête''» (El-Boukhari)
C'est dire que la sincérité n'est pas une qua-
lité insignifiante, c'est une grande vertu.
Dieu le Tout Puissant dit : «Mentionne Ismaïl
dans le Livre : il était sincère en promesses,
ce fut un apôtre et un prophète, il ordonnait
à sa famille la prière et l'aumône. Il était
agréé par son Seigneur.» (Sourate Meriem,
versets 54-55)
L'envoyé de Dieu a dit : «Attachez-vous à la
véracité, car la véracité conduit au bien et le
bien conduit au Paradis. L'homme ne cesse
d'être véridique et de s'attacher à la véra-
cité jusqu'à qu'il soit considéré comme un
juste auprès de Dieu. Méfiez-vous du men-
songe, car le mensonge mène à la
débauche, et la débauche mène à l'enfer. Le
serviteur ne cesse de mentir et de recher-
cher le mensonge jusqu'à qu'il soit inscrit
comme menteur auprès de Dieu.» (El- Bou-
khari)
En effet, l'islam recommande d'enraciner la
vertu de la véracité dans l'âme des enfants
pour qu'ils l'intériorisent dans tous leurs
gestes et paroles.
Asma bent Zayd rapporte : «J'ai dit : «Ô
Envoyé de Dieu ! Si l'une de nous dit, au
sujet de quelque chose qu'elle apprécie,
qu'elle ne l'aime pas, doit-on qualifier son
attitude de mensonge ? Il lui dit : ''Le men-
songe est toujours inscrit comme menson-
ge, au point que le petit mensonge est ins-
crit comme tel.'' Notre Prophète (QSSSL)

était connu parmi les siens comme une per-
sonne sincère, même les polythéistes l'at-
testaient. Lors de la proclamation de l'islam
en public, le Prophète (QSSSL) monta à As-
Safa et cria : «Hé ! Bani Fihr ! Hé ! Bani Ady
!» Ils s'assemblèrent et ceux qui ne pou-
vaient pas venir à son appel envoyèrent
quelqu'un pour voir de quoi il s'agissait. Il
leur dit : «Si je vous annonçais que des cava-
liers se préparent à lancer une attaque
contre vous, me croiriez-vous ?» «Tu ne
nous as jamais menti», lui répondirent-ils. Le
Prophète (QSSSL) répliqua : «Je vous avertis
que vous êtes menacés d'un châtiment
douloureux.»
NDLR : Où sommes-nous de cette noble
qualité, nous qui manquons souvent de
sincérité à l'égard d'autrui mais aussi du Sei-
gneur des mondes. 
Le mensonge fait partie des péchés de la
langue. C'est dire une chose contraire à la

réalité, délibérément, c'est-à-dire en
sachant que l'information qu'on donne est
fausse. Le mensonge est interdit, que ce soit
en étant sérieux ou en plaisantant. Certes,
le Prophète a dit : «Le mensonge n'est sain
ni en étant sérieux, ni en plaisantant.» (Rap-
porté par El-Bayhaqui) Beaucoup de choses
relevant des péchés de la langue entrent
dans la catégorie du mensonge, comme le
serment mensonger, le faux témoignage,
attribuer mensongèrement des paroles à
Allah et à Son Messager…
Jamais le Prophète (QSSSL) n'a menti. Un
jour, une vieille dame vint le voir et lui
demanda si elle rentrerait au Paradis. Il lui
répondit que les personnes âgées ne rentre-
raient pas au Paradis. La vieille femme se
mit à pleurer, et le Prophète (QSSSL) d'ajou-
ter que les vieilles femmes seront de jolies
demoiselles au Paradis. Il n'avait pas menti.
Que dire lorsque, de nos jours, le mensonge

est devenu familier, comme une deuxième
nature. Beaucoup mentent pour rien d'où
l'expression : «Il ment comme il respire.»
A longueur de journée, la vérité est traves-
tie pour échapper à une punition, pour être
apprécié, pour régler un problème, pour
obtenir un avantage… et la liste est inter-
minable.
Combien triche-t-on, la journée durant,
avec les parents ou le mari (mensonge sur
les horaires de sortie ou de rentrée, sur la
manière dont s'est déroulée la journée);
avec le patron au travail (pointage,
absences, dénigrement du travail des autres
sans fondement, congés de maladie fictifs,
etc.), dans les administrations (faux témoi-
gnage, comme signer des attestations de
non-activité et de non-mariage dans les
APC à un(e) inconnu(e) ; à soi-même alors
qu'on travaille déjà ou qu'on est marié, et
ce pour toucher une pension ; gonfler sa
fiche de paie pour obtenir, par exemple, un
véhicule ; faire de fausses déclarations pour
éviter certains ''désagréments''…), avec
son voisinage, avec le commerçant du coin,
avec ses amis, etc. Les exemples sont trop
nombreux à citer. 
D'aucuns diront que ce ne sont pas de gros
mensonges, mais il nous faut savoir qu'avec
une brindille + une brindille + une brindille +
une brindille…, on allume un brasier. Il ne
faut jamais, au grand jamais, minimiser nos
mensonges, car un mensonge reste un
mensonge quelle que soit son ampleur. Et
puis, si l'on peut duper les gens ici-bas,
qu'en est-il de Celui qui nous observe ? Il
arrive même que des personnes mentent au
point de se persuader que ce qu'elles disent
est vrai. Et les gens, souvent, la croient. Pas
étonnant puisque c'est-là l'un des signes
mineurs de la fin du monde, à savoir : celui
qui ment est élevé au rang des personnes
sincères et celui qui dit vrai est désavoué. Le
monde à l'envers, vous ne trouvez pas ?
Qu'importe, l'essentiel c'est de toujours dire
la vérité en toute circonstance.
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U
n vieil homme fragile s'en alla demeurer
avec son fils, sa belle-fille et son petit-

fils de quatre ans. Les mains du vieil homme
tremblaient, sa vue était embrouillée et sa
démarche chancelante. 
La famille était attablée ensemble pour le
repas. Mais la main tremblante de grand-
père et sa mauvaise vue rendaient le repas
peu agréable. Les pois roulaient par terre,
lorsqu'il prenait son verre, le lait se renversait
sur la nappe. Ce qui mettait en colère le fils
et la belle-fille.
- «On doit faire quelque chose avec papa»,
dit le fils. «Nous en avons assez du lait ren-
versé, des bruits lorsqu'il mange et de ramas-
ser la nourriture sur le plancher.» Alors, le fils
et sa femme mirent une petite table dans le
coin. C'est là que grand-père ira manger
pendant que le reste de la famille sera à la
grande table. De plus, puisque que grand-

père a cassé quelques assiettes, dorénavant,
il mangera dans un bol en bois. 
Lorsque la famille regardait dans le coin,
quelquefois, ils pouvaient apercevoir une
larme sur les joues de grand-père qui était assis

tout seul. En dépit de cela, les seuls mots que
le couple avait pour grand-père exprimaient la
colère et les reproches lorsque lui échappait
une fourchette, ou qu'il renversait sa nourritu-
re par terre. Le jeune garçon de quatre ans

regardait tout cela en silence. Un soir avant le
souper, le père remarqua son fils qui jouait
dans son atelier et il nota des copeaux de bois
sur le plancher. Il demanda gentiment : -
«Qu'es-tu en train de fabriquer ?» 
Aussi gentiment, le fils répondit : - «Ah ! Je
fais un bol en bois pour toi et maman pour
manger lorsque je serai grand !» 
Les parents furent tellement surpris par ces
paroles qu'ils furent incapables de parler. 
Et puis, quelques larmes coulèrent sur leurs
joues. Ils ne disaient rien mais ils savaient ce
qu'ils devaient faire. Ce soir là, le fils pris
grand-père par la main et l'amena gentiment
à la table familiale. 
Pour le reste de ses jours, il mangea ses repas
avec la famille, et le fils et sa femme ne se
mettaient plus en colère lorsqu'une four-
chette échappait à grand-père, ou qu'il ren-
versait son lait ou salissait la nappe.

Jeûner, oui mais…

Le bol en bois

D'APRÈS ABOU HOURAYRA (qu'Al-
lah l'agrée), le Prophète a dit :
Allah dit : «Si Mon serviteur aime à
Me rencontrer, J'aime à le rencon-
trer, s'il déteste Me rencontrer, Je
déteste le rencontrer.
« [Explication prophétique de ce
hadith sacré : celui qui aime rencon-
trer Allah, Allah aime le rencontrer;
et celui qui déteste rencontrer Allah,
Allah déteste le rencontrer. Aïcha
(qu'Allah l'agrée) dit : Ô Prophète
d'Allah, est-ce que c'est à cause du
dégoût de la mort, puisque nous
détestons tous la mort ? Le Prophè-
te dit : Ce n'est pas cela, mais plutôt
le fait que le croyant, lorsqu'il reçoit
des nouvelles de la miséricorde
d'Allah, de Son approbation, et de
Son Paradis, il aime à rencontrer
Allah et Allah aime à le rencontrer ;
mais quand un mécréant reçoit des
nouvelles de la punition d'Allah et
de Son mécontentement, il déteste
rencontrer Allah, alors Allah déteste
le rencontrer].»
(Rapporté par El-Boukhari 
et Malik. La version prophétique 
est rapportée par Mouslim)

QUALITES DU PROPHETEQUALITES DU PROPHETEHHAADDIITTHH QQOOUUDDOOUUSSSSII

RRAAPPPPEELL

Pages animées par Dalila A.

La sincérité

S E L O N AL M O U G H Y R A I B N
Sho'ba, le Messager de Dieu a dit:
«Moïse demanda à son Seigneur:
''Comment sera celui qui occupera
le plus bas degré du Paradis ?'' Il
dit : ''C'est un homme qui viendra
après que tous les gens du Paradis
y auront été introduits. Dieu lui dit:
''Entre au Paradis''. Il dit : ''Sei-
gneur ! Comment est-ce que j'y
entre alors que les gens ont déjà
occupé leurs places et reçu les
biens qu'on leur y avait préparés
?'' On lui dit : ''Serais-tu satisfait
d'avoir un royaume égal à celui de
l'un des rois du bas monde ?'' Il dit
: ''Seigneur ! J'accepte.'' 
Il dit : ''Tu as cela ainsi qu'un autre
pareil et un troisième et un qua-
trième...'' Il dit au cinquième :
''Seigneur ! J'accepte.'' Il dit : ''Tu
as tout cela et dix fois plus encore.
Tu as aussi tout ce que ton âme
désire et tout ce qui fait le délice
de tes yeux.'' Il dit : ''Seigneur !
J'accepte.
'' Moïse dit : ''Seigneur ! Comment
sera alors celui qui aura la plus
haute position ?'' Il dit : ''Ceux-là
sont ceux que J'ai voulus pour
Moi-même. 
J'ai planté de Ma propre Main
l'arbre des honneurs qu'ils rece-
vront et J'ai placé sur lui un cachet.
Ainsi, nul œil ne le voit, nulle
oreille n'en entend parler et nul
cœur d'humain ne se l'imagine.''

HHaaddiitthh

ALLAH DIT : «Ô vous qui avez cru
! Evitez de trop conjecturer [sur
autrui] car une partie des conjec-
tures est péché. Et n'espionnez
pas.» 
(Sourate El-Hujurat, verset 12) 
Ce noble verset nous recomman-
de donc d'éviter les conjectures,
parce que cela suscite le péché ; il
interdit aussi l'espionnage. On
entend ici par espionnage le fait
de scruter les défauts des gens, et
cela ne découle que de la mauvai-
se présomption. 
Le Prophète a dit : «Méfiez-vous
des conjectures, la conjecture est
en effet le langage le plus men-
songer; ne tâtonnez pas, n'es-
pionnez pas, ne vous enviez pas,
et ne vous haïssez pas mutuelle-
ment. Soyez - ô serviteurs d'Allah
- des frères.» Le commandeur des
croyants, Omar ibn El-Khattab, a
dit : «Aie toujours une bonne pré-
somption (housn edhan) quant au
mot qui sort de la bouche de ton
frère croyant, tant que tu trouves
à cela une issue dans le bien.
« (Rapporté par Ibn Kathir dans
l'exégèse du verset de la sourate
El-Hujurat) Bakr ibn Abdallah El-
Mouzani a dit, comme il est rap-

porté dans sa biographie dans
Tahdziîbout Tahdzib : «Garde-toi
d'une parole qui, juste, ne te vaut
aucune récompense, et fausse, te
chargera de péchés : il s'agit de la
mauvaise conjecture envers ton
frère.» 
Abou Qalaba, Abdoullah Ibn Zayd
El-Journi a dit, comme cela est
rapporté dans El-Hilya de Abou
Nouaïm : «Si tu apprends au sujet
de ton frère quelque chose que tu
détestes, efforce-toi de lui trouver
une excuse. Si tu ne lui trouves
pas d'excuse, dis dans ton for
intérieur : ''Peut-être que mon
frère a une excuse que je ne
connais pas.''»  
Soufian Ibn Houssayn a dit :
«J'avais parlé en mal d'un homme
auprès de Iyyas Ibn Mouawiya ; il
me dévisagea et me demanda :
«As-tu pris part à la bataille contre
les Romains ?» - «Non», répondis-
je. Il demanda encore : «Et contre
les Sind, les Indiens et les Turcs ?»
- «Non», répondis-je. Il dit alors :
«Comment se fait-il que tu
épargnes les Romains, les Sind, les
Indiens et les Turcs, mais que tu
n'épargnes pas ton frère musul-
man ?» Soufian dit : «Après cela, je

ne me suis plus jamais comporté
de la sorte.» (Al Bidaya wa An-
Nihaya, d'Ibn Kathir) Combien
excellente est cette réponse
d'Iyyas ibn Mouawiya, qui était
célèbre pour son intelligence !
Cette réponse illustre on ne peut
mieux sa sagacité. 
Abou Hatim ibn Hibban Al-Basti a
dit dans Rawdat oul Ouqala : «Il
est du devoir de celui qui est doué
de raison de s'attacher à la bonne
foi en cessant de scruter les
défauts des gens, et en s'occu-
pant plutôt à remédier à ses
propres défauts. En effet, celui qui
s'occupe de ses défauts au détri-
ment des défauts d'autrui donne
du repos à son corps et ne fatigue
pas son cœur. 
A chaque fois qu'il voit un défaut
chez lui, il lui est facile de voir son
pareil chez son frère, alors que
celui qui s'occupe des défauts des
gens au détriment de ses défauts
personnels, son cœur s'aveugle,
son corps se fatigue et il lui
devient impossible d'abandonner
ses propres défauts.» Il a égale-
ment dit : «L'espionnage fait par-
tie des branches de l'hypocrisie,
de la même manière que la bonne

présomption fait partie des
branches de la foi. L'homme rai-
sonnable a une bonne présomp-
tion vis-à-vis de ses frères, il se
concentre sur ses angoisses et ses

amertumes, tandis que l'ignorant
a une mauvaise présomption vis-
à-vis de ses frères et ne réfléchit
pas sur ses propres crimes et
défauts.» 

La conjecture et l'espionnage

En entrant 
au marché

«IL N'Y A D'AUTRE divinité qu'Al-
lah Unique, sans associé. A Lui la
royauté, à Lui la louange, Il donne
la vie et donne la mort. Il est
vivant et ne mourra jamais. Le
bien est dans Sa main et Il est
capable de toute chose.»
























